
e pape François est 
rentré voici quelque 
temps des Journée 
mondiales de la jeu-
nesse (JMJ) à Panama. 
Nous avons été frap-

pés par le message qu’il a délivré. Il n’a 
pas caché les difficultés du moment, dans 
l’Église et dans la société, tout en mettant 
en garde contre “l’une des pires hérésies 
possibles de notre époque : penser que le 
Seigneur et nos communautés n’ont rien 
à dire et à apporter à ce monde nouveau 
qui est en gestation”. Il parle aussi d’une 
“subtile espèce de fatigue, qui n’a rien à 
voir avec la fatigue du Seigneur, il s’agit 
d’une tentation que nous pourrions appeler 
la lassitude de l’espérance”. Cette fatigue, 
a-t-il constaté, “naît face à l’avenir quand 
la réalité “gifle” et met en doute les forces, 

les moyens et la possibilité de la mission en 
ce monde tellement changeant et qui inter-
roge”. C’est “une lassitude paralysante” a 
poursuivi le pape qui a invité à abandon-
ner “l’épuisant auto-apitoiement” qui nous 
guette tous en ces heures où nos sociétés 
et l’Église elle-même vivent des passages 
difficiles qui peuvent nourrir une culture 
du découragement, du mécontentement. 
Il est tellement plus facile de voir le verre à 
moitié vide que le verre à moitié plein, et de 
s’en plaindre. Mais le pape ne l’entend pas 
de cette oreille. Il nous invite à reconnaître 
“que nous avons besoin que l’Esprit nous 
transforme en hommes et femmes qui se 
souviennent du passage salvifique de Dieu” 
et à “trouver le regard avec lequel le Christ 
aujourd’hui continue de nous inviter à la 
mission”. Le paradis n’est pas pour cette 
terre, toujours à l’épreuve de la maladie, 

de l’échec scolaire, professionnel, affectif, 
et la mort elle-même nous rappelle que la 
Croix est plantée au cœur de ce monde. 
Mais comme l’écrit saint Paul, “il n’y a pas 
de commune mesure entre les souffrances 
du temps présent et la gloire qui va être 
révélée pour nous” (Rm 8, 18). C’est tout le 
beau mais douloureux passage que Jésus 
a vécu dans sa Pâques, de la mort à la 
vie, de la tristesse à la joie, et dans lequel 
il nous entraîne. Le mal n’a pas le dernier 
mot. “Ce n’est pas le Pérou”, c’est bien 
plus : c’est l’Espérance retrouvée qui nous 
fait vivre dès à présent et nous transforme 
en témoins d’une joie “que nul ne nous 
enlèvera” (Jn 16,22). Joyeuses et saintes 
fêtes de Pâques ! 

Père Jean-François Audrain

Panama, ce n’est pas le Pérou !

L
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Extraits de l’homélie du Père Jean-
Claude Dréano, le 20 janvier 2019, 
après la lecture de l’Évangile des noces 
de Cana.

“Le départ es religieuses nous invite à 
l’action de grâce pour la Bonne Nou-
velle annoncée, pour l’attention por-
tée aux enfants, aux malades pendant 
un siècle et demi, dans notre secteur. 
Chacune a œuvré avec son charisme. 
Elles ont répondu aux manques et ap-
porté l’eau pour qu’elle devienne du 
bon vin.
Le départ des sœurs creuse un autre 
manque qu’il nous faut prendre en 
charge, chacun et chacune avec ses 
capacités, avec ses qualités. La mis-
sion est confiée à tous. “Remplissez 

d’eau les jarres.” Si nous n’apportons 
pas l’eau, si chacun ne prend pas 
ses responsabilités en fonction de ce 
qu’il est et de ce qu’il peut faire, il n’y 
aura pas de bon vin, la Bonne Nou-
velle ne parviendra pas aux oreilles des 
hommes d’aujourd’hui. 
Les sœurs s’en vont après avoir ac-
compli leur mission. A nous de conti-
nuer, comme nous le faisons déjà, à 
annoncer la Bonne Nouvelle.”

Les religieuses ont quitté   Noyal-Pontivy
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Pour tous contacts,
les adresses utiles
• secteur pastoral de Noyal-Pontivy
Presbytère - 1, rue Abbé Le Drogo
56 920 Noyal-Pontivy
Tél. 02 97 38 31 05
paroisse.noyal@orange.fr
• secteur pastoral de Pontivy
Presbytère - 1, place Bourdonnaye 
du Clézio - 56 300 Pontivy
Tél. 02 97 25 02 53
paroissepontivy@orange.fr
• Unité pastorale de Guern-Malguénac
Presbytère : 6 rue du Couvent
56 310 Guern
Tél. 02 97 27 73 64
paroisses.guern-malguenac@orange.fr
•  Un site à consulter 

www.mon-eglise.com

Au cours de la célébration du 20 janvier 2019, à Noyal, nous avons 
rendu grâce au Seigneur pour la présence des religieuses parmi nous 
depuis 1864, pour toute l’histoire partagée dans laquelle chacun a reçu 
de l’autre et a donné à l’autre. A la fin de l’eucharistie, les religieuses 
de la communauté ont été envoyées vers leur nouvelle mission par 
leur provinciale Anne-Marie Le Pabic, parce que, comme le rappelait 
François Corrignan, présent pour l’occasion, “on ne cesse pas d’être 
prêtre ou religieuse, on l’est toute sa vie.” 
Les paroissiens des différentes paroisses du secteur étaient invités à 
se retrouver l’après-midi pour la traditionnelle galette des rois. Au cours 
de cette rencontre, l’histoire des filles du Saint-Esprit à Noyal a été 
retracée, à la grande joie de certaines qui se sont reconnues dans cette 
aventure et même parfois sur les photos. 
Merci aux religieuses, celles d’aujourd’hui et celles d’hier, pour l’œuvre 
accomplie avec l’aide de l’Esprit saint dans notre secteur auprès des 
enfants, des familles, des malades. Merci et bonne mission ailleurs ! 
Jean-Claude Dréano

Un départ qui rappelle chacun à sa vocation
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Le mot de Sœur Anne-Marie Le Pabic, 
provinciale, pour l’envoi des sœurs.

“Depuis plus de cent cinquante ans, 
la campagne noyalaise est sillonnée 
par des Filles du Saint-Esprit allant à la 
rencontre des gens pour de multiples 
raisons : des soins, des visites, des 
réunions ou encore des promenades 
plus ou moins organisées selon les 
époques. Une partie de l’histoire de 
la congrégation s’est écrite ici, avec 
vous, les Noyalais. Elle s’est enrichie 
de l’histoire du pays, plus largement de 
l’histoire des habitants de ce secteur, 
devenu familier par les liens tissés jour 
après jour, année après année. C’est 
donc avec reconnaissance que les Filles 

du Saint-Esprit considèrent ces longues 
années passées dans le pays de Noyal.
La mission des Filles du Saint-Esprit 
se termine maintenant à Noyal-Pon-
tivy mais la mission de chacune des 
sœurs continue dans les lieux où elles 
sont envoyées : Sœur Yvette à Ples-
tin-Les-Grèves, Sœur Marguerite à 
Concarneau, Sœur Marie-Thérèse à 
Loyat et Sœur Madeleine à Sainte-
Anne-d’Auray, où elle a déjà posé ses 
valises depuis quelques semaines. 
L’envoi de chacune, symbolisé par 
une bougie reçue, a été préparé de 
longue date. Il est l’aboutissement d’un 
dialogue fraternel entre chacune des 
sœurs et sa responsable.
Quitter un lieu de vie pour un autre, 

une communauté pour une autre, 
n’est pas d’emblée une chose aisée. 
La force de l’envoi pour une autre mis-
sion est une force qui aide à franchir 
le pas, ainsi que l’appui de la fraternité 
et l’assurance que ce passage à vivre 
s’inscrit dans la ligne de l’engagement 
premier à la suite de Jésus-Christ.”
Tel fut le message de la provinciale, le 
dimanche 20 janvier 2019 :“Chacune 
de vous recevra dans sa nouvelle com-
munauté, la grâce de vivre la frater-
nité dans l’ordinaire de la vie”. N’est-ce 
pas un bien précieux ? Bonne route à 
Yvette, Madeleine, Marguerite et Ma-
rie-Thérèse !
Un merci chaleureux à Noyal et à tout 
le secteur.

La mission des sœurs se poursuit ailleurs en Bretagne
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Le rôle du recteur, Pierre-Ma-
rie Danigo, a été décisif. Il por-
tait ce projet depuis plusieurs 
années.

Le 3 décembre 1856, il avait acheté deux 
pièces de terre : “Her goh Chapelle” et “Parc 
Creiz” (37a 60ca). Au bas de l’acte passé 
devant le notaire Le Goff, il écrit en 1859 : 
“Je donne par testament cette prairie et ce 
petit champ à la Fabrique de Noyal-Pontivy, 
pour y bâtir une communauté religieuse…”.

1864, les débuts

Le 7 septembre 1864, la supérieure 
générale écrit à l’évêque de Vannes, 
Mgr Gazailhun : “M. le recteur de Noyal 
Pontivy a fait le voyage de Saint-Brieuc 
pour nous demander des religieuses pour sa 
paroisse. Avant de répondre à ses vœux, je 
viens, Monseigneur, prier Votre Grandeur de 
vouloir bien avoir la bonté de nous autoriser 
à y aller… Sr Marie-Arsène, sup gén.”
Réponse immédiate de l’évêque au rec-
teur : “M. le recteur voudra bien dire à nos 
chères filles du Saint-Esprit que je les verrai 
à Noyal-Pontivy, comme dans les autres 
paroisses de mon diocèse, avec le plus 
grand plaisir et avec reconnaissance. Son 
bien dévoué, Jean, évêque de Vannes”.
Le 20 septembre 1864, les premières 
religieuses du Saint-Esprit arrivent à Noyal-
Pontivy. Le but de leur présence : “Procurer 
aux enfants une instruction solide et religieuse, 
et aussi pour le soulagement des malades.”
Le 23 janvier 1867, le recteur Danigo revend 
ces parcelles à Perrine-Mathurine Le Rohellec 
(Sr Marie-Clarisse, FSE née à Arradon) et les 
deux vicaires Le Berre et Le Gleour vendent 
les parcelles “Parc er forss” et “Parc er goh 
chapelle” à la même Sr Perrine-Mathurine, 
pour un total de 10 000 francs.
Deux mois plus tard, Sr Perrine-Mathurine Le 
Rohellec meurt du choléra (quelques jours 
avant une autre sœur de la communauté).
Par testament, elle léguait à la Congréga-
tion des Filles du Saint-Esprit “tous les biens 
immeubles… acquis dans la commune de 
Noyal-Pontivy… à condition que cet établis-
sement soit desservi par quatre religieuses…, 
qu’elles instruisent les enfants indigentes et 
voient les malades pauvres de cette com-
mune gratuitement.” Signé par le Président 
du Tribunal de Napoléonville le 23 mars 1867. 
Legs autorisé par Napoléon Empereur des 
Français, en 1868.
1877 : on fonde un petit hospice communal 

pour les vieillards, hommes et femmes. Ce 
premier hospice sera démoli en 1990.

Les questions scolaires 
et tracas divers
Jusqu’en 1897, l’école était communale. 
Les “institutrices” (2 sœurs) étaient rétri-
buées par la commune. Les deux sœurs 
“classières” décèdent à quelques mois 
d’intervalle : Sr Paul-René (1er février 1897) 
et Sr Saint-Pasquier (26 juin 1897). Le préfet 
informe qu’elles ne peuvent être remplacées 
que par des personnes laïques.

En conséquence, dès le 29 juillet 1897, les 
classes sont laïcisées. La commune ne 
pouvant pas tenir les conditions exigées par 
la donation de 1867, la Communauté entre 
en possession de l’établissement, et y crée, 
dès le 13 septembre 1897, une école libre 
congréganiste, avec pensionnat autorisé.

12 juillet 1902 : ordre de fermeture de 
l’école libre congréganiste. Suivent une 
série d’ordres et de contre-ordres (préfet 
qui demande la fermeture, maire qui ré-
clame la réouverture). Des reproches leur 
parviennent : pourquoi ne pas se séculariser 
pour pouvoir continuer à enseigner ?

Il est difficile de trouver des jeunes filles 
laïques pour enseigner. Finalement, le 15 avril 
1903, l’école est à nouveau ouverte par 
“deux demoiselles qui prennent leur pen-
sion au couvent, y logent, y sont blanchies 
et reçoivent chacune 200 F à l’année”. Une 
3e classe s’ouvre le 29 novembre 1905, aux 
mêmes conditions pour l’institutrice.
12 juin 1906 : enquête de gendarmerie 
au sujet du dépôt de pharmacie et des 
malades, mais “pas de mauvaises suites”. 
En 1908, il y a une série de “visites”, “noti-
fications” par un commissaire spécial de 
Lorient, parution devant le juge d’instruc-
tion à Pontivy, visite du sous-préfet à l’hos-
pice… (les Annales donnent les détails des 
diverses suspicions et interrogatoires).

1918 : difficultés financières, réclamations 
au préfet, mais pas d’augmentation pour 
l’entretien de l’hospice, “la vie est chère”. 
Fatigue “d’avoir les soldats chez elles”.

1926 : la communauté aimerait louer une 
prairie et un champ pour augmenter le 
nombre de ses vaches. “C’est cher, mais il 
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Souvenirs  
de Blandine
Les années passées à l’école Sainte-
Noyale, appelée l’école des sœurs, ont 
laissé aux élèves de cette époque des 
souvenirs inoubliables.
Les inst i tutr ices d ’abord. Sœur 
Rosalie accueillait les enfants dès l’âge 
de 4 et 5 ans à la garderie. M. l’abbé 
Drogo, recteur, nous rendait visite très 
souvent et nous faisait chanter l’alphabet.
Mademoiselle Suzanne Picart, en 
religion sœur Jean Bosco, s’occupait 
du cours préparatoire. Mademoiselle 
Alice Rolland avait le cours élémentaire 
et Mademoiselle Louise, en religion 
Sœur Emmanuelle, était directrice. Elles 
étaient toutes exigeantes pour le travail 
scolaire. Les cahiers devaient être sans 
taches ni bavures d’encre. L’écriture 
comptait beaucoup ; il ne fallait pas 
oublier les pleins et les déliés.
Dans notre mémoire, il reste le souve-
nir des rogations dans les chapelles. 
Pendant la guerre, nous nous rendions 
tous les jours à la grotte du Bon Repos 
pour prier pour les soldats et déportés 
de Noyal. Les processions de la fête 
Dieu étaient l’occasion de ramasser des 
fleurs champêtres, de les effeuiller et 
de teindre la sciure de bois pour déco-
rer les rues et les reposoirs. En mai, 
nous allions à la prière pour le mois de 
Marie.
Notre école et celle des frères étaient 
réputées pour les résultats scolaires. 
Que de mercis à dire à toutes ces 
religieuses et enseignantes pour leur 
dévouement et le savoir apporté, un 
peu rigide mais qui a porté ses fruits.

L
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y a beaucoup d’arbres fruitiers”. Il faudrait 
changer le cheval.

En 1935 : question des nouvelles construc-
tions : pour classes, cours supérieur, dortoir 
(pour une trentaine de pensionnaires…) 
Bénédiction des locaux le 29 septembre 
1935 par M. le chanoine Coatmeur.

En attendant l’ouverture d’une école mé-
nagère, “un cours ménager ambulant a 
été donné dans le courant de l’année… 
grand succès… suivi par une trentaine de 
jeunes filles et jeunes mères de famille…”. 
4 novembre 1937 : ouverture d’un cours 
ménager permanent. M. Drogo, recteur, 
est remplacé en 1939 par l’abbé Guimard, 
puis par l’abbé Cadoux. Autorisation d’une 
chapelle dans la communauté, avec Saint-
Sacrement.

La seconde guerre mondiale

4 juillet 1940 : 1re occupation de locaux 
par les troupes allemandes. Succession 
d’occupations et réquisitions diverses 
(détails dans les Annales).
1940/1944 : les bâtiments de l’école et de 
la Communauté sont réquisitionnés. Le 
préau servira d’écurie.
En octobre 1942, les Annales nous 
disent : “Nouvelle occupation par des 
t roupes spécia l is tes de la  TSF qui 
comptent s’installer tout l’hiver. Ils nous 
quittent précipitamment le jour même du 
débarquement des troupes américaines en 
Afrique du nord.”
En 1944, lors d’une nouvelle visite : “Trois 
classes déménagent à la mairie (école 
communale). Le CP s’installe dans la ferme 
de Joachim Le Strat et la garderie se réfu-
gie dans la petite écurie de l’hospice.”
En mai de la même année “le chef de la 
compagnie occupante prévient la commu-
nauté de mettre les pensionnaires en sû-
reté. Cette troupe, dite d’information, ayant 
été repérée, on craint des bombardements 
sur l’établissement”. Les pensionnaires 
seront hébergées dans différentes fermes 
de la commune, Le Guernic, Guénolay, 
Sainte-Noyale.
3 août : départ des occupants.
4 août : passage d’une troupe américaine.
6 août : des patriotes occupent la commu-
nauté. Ils resteront 3 semaines.

L’après-guerre

En 1952 : arrivée de la première 2CV, qui 
remplace la voiture à cheval (“Cannette”).
1960 : démarrage du mouvement “Ames 
Vaillantes”.
1964 : fête du centenaire de l’arrivée des 
Filles du Saint-Esprit à Noyal-Pontivy.
Agrandissement du cours ménager rural, 
inauguré en grande pompe par M. Gon-
zalvo, sous-préfet de Pontivy, en avril 1965.
1966 : une élève du cours ménager rural 
gagne le concours de la meilleure ména-
gère de l’année, pour le Morbihan.
1967 : on fête les noces de rubis de Sr Ma-
rie-Philomène.
1972 : noces d’or de Sr Anne-Vincente, cé-
lébrées par l’abbé Blanchard. Elle reçoit de 
M. le Maire, M. Cavaille, la croix du mérite 
social, après 33 ans à l’hospice communal 
de Noyal-Pontivy.

Par le Service des Archives FSE, 
A.-M. Tromeur

Souvenirs 
de Clémentine
Une page vient de se tourner ; la 
maison des religieuses est maintenant 
fermée, nous laissant avec bien des 
souvenirs.
Chaque sœur a marqué de son 
empreinte la vie de l’école et de la 
paroisse.
Sœur Rosal ie demeure la f igure 
accueillante de la garderie.
Sœur Anne, dont on se souvient du 
dévouement auprès des personnes 
âgées, était l ’âme et le cœur de 
l’hospice.
Loin des commodités actuel les, 
elle s’employait à donner les soins 
nécessaires avec les moyens du bord.
Toujours souriante, attentive à chacun, 
elle apportait la bienveillance que l’on 
attend à la fin de sa vie.
Elle savait associer à sa tâche des 
élèves qui visitaient les résidents 
et l ’accompagnaient à l ’égl ise le 
samedi, pendant le temps de midi, 
pour participer au ménage et au 
fleurissement de l’église.
En reconnaissance de ses services, 
Jean Charles Cavaillé, député-maire, 
lui remit la médaille du mérite social.
Sœur Anne a vécu sa vieillesse à la 
maison de retraite de Noyal-Pontivy 
(Bon Repos). Elle repose au cimetière 
de Noyal-Pontivy.
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epuis l’enfance, j’étais attirée 
par la vie religieuse. Scolari-
sée dès la maternelle dans une 
école de la congrégation des 

Sœurs de Saint-Joseph de Cluny à Gou-
rin, je me sentais très proche des sœurs. 
Durant mon enfance et mon adolescence, 
j’étais très engagée dans les activités de 
la paroisse (ACE, MEJ, classe d’orgue…). 
Après le lycée, j’ai poursuivi mes études 
et j’ai pris du recul par rapport à l’Église 
sans toutefois rompre le lien. Puis, je suis 
rentrée dans la vie professionnelle, m’y 
consacrant totalement. Tout d’abord, en 
tant que secrétaire générale de mairie, puis 
d’assistante parlementaire. Très investie 
dans ma commune de naissance, j’ai été 
élue première adjointe au maire et vice-
présidente de la communauté de com-
munes. Mes fonctions professionnelles et 
électives occupaient tout mon temps. Mais 
parallèlement, je ressentais un grand vide 
intérieur lors des rares moments de repos 
que je prenais.

Touchée par les paroles  
de Jean Vanier

Et un jour, j’ai rencontré Jean Vanier, le 
fondateur des foyers de l ’Arche qui 
accueillent des personnes handicapées 
mentales. Un ami m’a proposé de suivre 
une retraite prêchée par Jean Vanier. Je 

ne le connaissais pas, mais ses paroles 
m’ont touchée. Je me suis sentie rejointe 
au plus profond de mon être. Son message 
d’amour était si décalé par rapport au 
monde dans lequel je vivais. Accepter 
ses fragilités, aimer les plus pauvres, les 
plus faibles… Au fil des années, je me suis 
rapprochée de l’Arche et du Seigneur… 
Un dimanche de Pâques, alors que je 
me trouvais au centre spirituel de l’Arche 
à Trosly-Breuil près de Compiègne, j’ai 
ressenti un appel du Seigneur dans mon 
cœur. J’avais 33 ans. Sur le moment, je 
ne l’ai pas vraiment compris où plutôt je 
ne voulais pas le comprendre. Il m’a fallu 
plusieurs années de cheminement…
Deux ans plus tard, je me suis cassée les 
deux chevilles en tombant sur la chaussée. 
Je me suis retrouvée en fauteuil roulant 
pendant plusieurs semaines. Cette période 
difficile m’a beaucoup fait réfléchir. Quel 
sens donner à ma vie ? Quelques mois plus 
tard ma maman est tombée gravement 
malade et a été opérée d’une tumeur 
au cerveau. Très vite, elle est devenue 
dépendante et a perdu l’usage de la parole. 
A ce moment, j’ai choisi d’arrêter mon 
travail pour m’en occuper.

Entrée au noviciat en 2011

C’est comme si le Seigneur m’avait 
préparée, avec l’Arche, à accepter le 
handicap qui progressivement s’est 
installé dans notre famille. Pendant les dix 

années de maladie vécues au quotidien, 
je me suis progressivement rapprochée 
du Seigneur. Ne travaillant plus, je pouvais 
participer dans ma paroisse à l’adoration 
eucharistique et à la messe chaque jour. 
J’étais nourrie spirituellement et petit à petit 
mes défenses s’écroulaient, une à une.
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Sœur Agnès-Marie, originaire de Gourin, est entrée à l’âge de 
45 ans dans la vie religieuse. Elle se prépare actuellement pour son 

engagement définitif dans la congrégation des Sœurs de Saint-Joseph 
de Cluny, dans leur communauté de Beauregard à Cléguérec. 

“D

En retrait de la vie 
professionnelle, je peux 
mûrir mon engagement 
et toujours davantage 
essayer de me laisser 
modeler par l’Esprit du 
Seigneur.

Témoignage
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Ayant conservé des relations amicales 
avec plusieurs sœurs de Saint-Joseph 
de Cluny, c’est tout naturellement que je 
me suis tournée vers cette congrégation. 
Après une retraite de discernement voca-
tionnelle, je me suis sentie confirmée dans 
le choix de la vie apostolique. Je suis ren-
trée au noviciat au mois d’octobre 2011. 
Celui-ci se trouvait en Bourgogne, dans 
la maison familiale de notre fondatrice, 
la Bienheureuse Anne-Marie Javouhey. 
Durant une année, j’ai découvert la vie 
religieuse et tous ses fondements. Pour la 
seconde année, j’ai eu la grande chance de 
partir huit mois en Haïti dans l’une de nos 
communautés. M’occupant des enfants 
placés en domesticité, les “restaveks”, j’ai 
pu prendre conscience que la plus petite 

action faite en faveur des plus pauvres est 
une bénédiction.

Au service du Seigneur,  
au service des autres

De retour en France, je me suis engagée 
officiellement dans la vie religieuse le 
26 octobre 2013, en Bourgogne, au 
cours d’une célébration eucharistique en 
prononçant les vœux d’obéissance, de 
chasteté et de pauvreté, m’engageant au 
service du Seigneur dans la prière et le 
service aux autres.
P u i s ,  j ’ a i  é t é  e n v o y é e  e n  r é g i o n 
parisienne. Durant 4 années, j’ai vécu 
dans une communauté insérée dans 
un établissement scolaire à Maisons-
Al for t .  Je part ic ipa is  à l ’an imat ion 
pastorale (catéchèse, préparation aux 
sacrements…), à l’animation liturgique, à la 
vie paroissiale… Parallèlement, je travaillais 
comme secrétaire-comptable, à mi-temps, 
dans une maison d’accueil appartenant à 
la congrégation au cœur de Paris.

“Ce n’est plus moi qui vis, 
mais le Christ qui vit en moi”

Depuis 18 mois, je suis revenue en Bre-
tagne pour préparer mon engagement 
définitif dans la congrégation. Ce temps 
privilégié m’est donné pour approfondir le 
sens et la portée des vœux dans la vie reli-
gieuse. En retrait de la vie professionnelle, 
je peux mûrir mon engagement et toujours 
davantage essayer de me laisser modeler 
par l’Esprit du Seigneur. Chaque jour, je me 
rends compte qu’il me faut m’abandon-
ner toujours plus à la volonté du Seigneur. 
Accepter mes limites et mes faiblesses 
pour laisser le Seigneur guider ma vie afin 

d’espérer arriver à la fin de celle-ci en di-
sant comme saint Paul : “Ce n’est plus moi 
qui vis, mais le Christ qui vit en moi” (Ga 
2, 20). C’est un long chemin, semé d’em-
bûches, mais aussi et surtout parsemé de 
joie intérieure et de partage fraternel. Avec 
mes sœurs de communauté, chaque jour, 
nous prions les offices des laudes et des 
vêpres et nous vivons l’eucharistie. Dans 
cette vie de prière partagée mais aussi par 
une heure de contemplation quotidienne 
nous essayons de nous laisser rejoindre 
au plus profond de notre être par l’amour 
du Seigneur.”
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Trois congrégations 
dans le doyenné
Après le départ des sœurs de Noyal, 
il reste trois Congrégations religieuses 
sur le doyenné de Pontivy-Cléguérec : 
•les Frères de l’Instruction chrétienne 
(dits frères de Ploërmel, ils sont 4) ; 
• les Filles de Jésus (dites sœurs de 
Kermaria, elles sont 6) ; 
• et les sœurs de Saint-Joseph de 
Cluny ; les deux maisons de Ti Mam 
Doué et de Kerlévenez étant réunies 
désormais en une seule communauté 
“Anne-Marie Javouhey” (elles sont une 
bonne vingtaine).
Le 2 février, une messe a rassemblé 
une partie de la vie consacrée pour 
la messe de la Chandeleur à Notre-
Dame de Joie, suivie d’une collation au 
presbytère, pour les remercier de leur 
présence. 

Vie consacrée



Solidarité

omme chaque année, dans les 
écoles, collège et lycées du sec-
teur de Pontivy, une action de 
sensibilisation et de solidarité 

sera menée auprès de tous les élèves.
En 2000, une action commune avait été 
lancée sous forme de marche parrainée 
de solidarité qui réunissait plus de 3 000 
élèves qui parcouraient quelques kilo-
mètres à travers la ville et autour de Toul-
boubou. En 15 années d’actions “Marche 
de la solidarité”, il faut souligner que ce 
sont 86 projets d’associations caritatives 
à travers le monde “ici et là bas” qui ont 
été aidés avec plus de 266 000 € récoltés !
Depuis 2015, cette forme d’action a été 
arrêtée et désormais chaque établissement 
choisit son ou ses projets d’aide dans le 
cadre de l’action solidarité au premier tri-
mestre avant les vacances de Noël, avec 
présentation et sensibilisation de tous les 
élèves au second trimestre pour le partage 
et la récolte de fonds ou de matériel… Une 
opération “bol de riz” est aussi proposée 
dans chaque établissement.
Cette année, après enquête, on sait que 

dans nos écoles, collège et lycées, on reste 
“mobilisés”. Il y aura des actions de sensi-
bilisation sur plusieurs projets et des opé-
rations bol de riz pour récolter des fonds 
et aider plusieurs associations comme “les 
Blouses Roses” et “Pour les autres” au 
Sénégal à l’école Notre-Dame de Joie ; 
recherche de parrainages pour “Rêves de 
Clowns” et “Docteurs clowns” pour les 
enfants hospitalisés, ainsi qu’une collecte 
de fournitures scolaires pour le Sénégal 
à l’école le Château avec un bol de riz le 
26 mars et une célébration d’entrée en 
Carême. A Saint-Julien au Sourn, l’action 
cette année est tournée vers Madagascar 
avec le groupe “Horizon” du Sourn, col-
lecte de fournitures et d’argent. Une action 

pour un orphelinat à Tananarive à Mada-
gascar pour l’école de Saint-Thuriau, et 
un projet de reconstruction d’une cantine 
scolaire au Togo est prévu en partenariat 
avec le réseau des écoles privées du sec-
teur de Noyal-Pontivy et le lycée agricole 
de Kerlebost. Aux Saints-Anges, le thème 
d’année est “Bien-Veilleurs”. Plusieurs ac-
tions ont été menées par niveau avant Noël 
comme la vente des bougies en 5e pour 
le Secours catholique, des animations en 
Ephad ou l’opération “Ange Gardien”. Pour 
le Carême, le collège proposera une action 
de soutien à l’un des projets de dévelop-
pement d’AFFISIC, association des Frères 
de Ploërmel…
Dans tous nos établissements scolaires, 
la période du Carême est largement sou-
lignée par ces initiatives autour des trois 
piliers : solidarité, jeûne et intériorité, à par-
tir du Mercred i des Cendres, sans oublier 
la prière.

Jean-Paul Le Duc

Pendant le Carême, des élèves solidaires

8

Au mois de décembre, la chapelle 
Saint-Samson, à Neulliac, était 

ouverte exceptionnellement 
les week-ends. Les visiteurs 

pouvaient découvrir une vidéo sur 
la Nativité dont les acteurs sont 

des habitants du quartier.

l’initiative de Maryline, la tréso-
rière de l’association, et d’Elisa-

beth, membre de l’association, les “Amis 
de la chapelle de Saint Samson” ont, pour 
la troisième année consécutive, transformé 
la chapelle du quartier en un lieu de convi-
vialité autour de la Nativité.

En 2018, Elisabeth, qui possède des ta-
lents d’artiste, propose l’idée d’une crèche 
vivante avec la participation des adhé-
rents de l’association. Elle envisage de 
faire jouer la scène de la “Naissance de 
Jésus” par les membres de l’association.

Un tournage est alors effectué lors le la 
journée préparatoire au pardon 2018… Les 
couples de Marie et Joseph, aux ordres de 
Philippe, Laurent et Zaza… s’exécutent 
avec bienveillance ! Un réel moment de 
plaisir en compagnie des ânes qui veillent 
sur le petit Jésus.
C’est l’ensemble du travail que Laurent 
(cinéaste ami d’Elisabeth) a mis en image 
pour être projeté sur un écran de télévi-
sion dans la chapelle pendant les portes 
ouvertes. Un réel succès et un vif intérêt 
de la part de la population de la commune 
et des communes environnantes.
Chacun des visiteurs a pu admirer la cha-

pelle dans ce décor inhabituel mais aussi 
profiter de ce moment pour admirer les 
remarquables intérêts de cette chapelle 
(tableau du peintre La Palme) daté de 1700 
représentant le sacre de saint Samson, 
dont sont témoins Dieu le Père et la co-
lombe du Saint-Esprit, ses sablières et son 
magnifique retable qui “jadis” s’ouvrait sur 
le ciel.
Des petites tables disposées comme dans 
un salon de thé ont permis, à qui le voulait, 
de déguster le vin chaud d’Elisabeth, les 
crêpes de Nicole ainsi que le pain de Jo 
proposé à la vente la veille de Noël.
Les Amis de la chapelle se sont félicités 
de ce réel succès et après avoir remis la 
chapelle en ordre pour lui redonner sa des-
tination première, ils ont partagé la galette 
des rois offerte par l’association en remer-
ciement du travail fourni.

Article préparé 
par Jean-Michel Dacquay, 

secrétaire de l’Association 
des amis de la Chapelle 

noël à SainT-SamSon

Une vidéo réalisée par les habitants du quartier
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Solidarité

Le CCFD Terre solidaire du 
Morbihan (Comité catholique 

contre la faim et pour le 
développement) a organisé sa 

journée départementale à Baud, 
le dimanche 27 janvier dernier, 

sur le thème des migrations.

e matin, avant la célébration 
eucharistique, trois ateliers 
ont permis à des associations 
morbihannaises de présenter 

leurs actions en faveur des migrants :
- La Cimade accompagne les migrants 
pour la défense de leurs droits, pour les 
différentes démarches administratives, juri-
diques, etc.
- Le Réseau Welcome permet à des primo-
arrivants en demande d’asile d’être héber-
gés dans des familles volontaires pendant 
trois ou quatre semaines. Il ne s’agit pas 

d’assister l’accueilli mais de le soutenir 
dans ce difficile parcours.
- Le Collectif RESF de Pontivy apporte une 
aide aux personnes qui, déboutées de leur 
droit d’asile, n’ont plus d’hébergement et 
se retrouvent à la rue, puisqu’elles doivent 
quitter le CADA (centre d’accueil des 
demandeurs d’asile). Par exemple aides 
pour l’hébergement, et accompagnement 
pour les démarches administratives et juri-
diques.
L’après-midi environ 300 personnes ont 
participé à la Conférence de Mme Cathe-
rine Wihtol de Wenden, spécialiste des 
migrations internationales, directrice de 
recherche au CNRS. Elle a donné un éclai-
rage précis sur les migrations internatio-
nales, causes et flux, en précisant que “la 
migration était une réalité qui ne disparai-
trait pas et qu’il fallait la transformer en 
opportunité.” 
Opportunité : 
- démographique, c’est le cas pour l’Eu-

rope ; le seul facteur de croissance de la 
population des pays d’accueil, c’est l’immi-
gration, et l’autre aspect, c’est la réponse 
au manque de main d’œuvre,
- économique,car les migrants sont des 
consommateurs, il ne faut pas l’oublier ; 
la plupart d’entre eux paient des impôts, 
surtout s’ils sont en situation légale.
Toutes les études qui ont été faites là-des-
sus montrent que l’immigration rapporte 
plus qu’elle ne coûte !
Par exemple le fait que l’Allemagne en 
2015 ait accueillie plus de 800 000 de-
mandeurs d’asile a fait croître son PIB de 
0,3 %.
Les personnes qui ont participé à cette 
journée ont apprécié tant les ateliers que 
la conférence.

Marie-Thérèse Le Beller
membre de l’équipe d’animation  

diocésaine du CCFD

Les migrations :
au-delà des difficultés, des opportunités
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Carême 2019
Le thème de Carême du 2019 pour le CCFD est “Pour 
vaincre la faim, devenons semeurs de solidarité, semeurs 
de paix, semeurs de fraternité, semeurs de justice, se-
meurs d’humanité, semeurs d’espérance”. C’est un appel 
à la conversion et à l’engagement pour chacune et chacun 
d’entre nous !
Le CCFD Terre solidaire agit sur les causes de la faim en 
finançant plus de 650 projets dans environ 60 pays à tra-
vers le monde, il accompagne les associations partenaires 
dans différents domaines : défense du droit à la terre, créa-
tion de coopératives, fourniture de semences et de matériel, 
formation, attribution de micro-crédits, etc.
En Haïti : 200 vergers ont été créés et 100 000 manguiers 
greffés.
En Palestine, l’Association ACAD met la micro-finance au 
service des paysans.
En Bolivie, l’association CIPCA, dans la région de l’Amazonie, 
soutient les agriculteurs familiaux et les forme à l’agrofo-
resterie.
Au Burundi, le programme PAIES, mis en place par les 
partenaires du CCFD qui ont su mobiliser les agriculteurs, 
a permis d’augmenter la production alimentaire grâce à 
l’adoption de techniques agroécologiques.
En Palestine, l’association Adel, partenaire du CCFD-Terre 
solidaire, parvient à assurer aux producteurs des revenus 
stables en vendant leurs produits localement.

Si des personnes souhaitent organiser une soirée bol de riz 
ou autre, nous pouvons les aider pour l’animation.

CARÊME 2019

Pour vaincre 
la faim, 
devenons 
semeurs 
de solidarité

L
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Obsèques
Noyal-Pontivy
10 décembre : Marie-Justine GALERNE, 
épouse de Paul ALLANIC, 91 ans
11 décembre : André CAUDAL, époux  
de Raymonde GROSSET, 84 ans
12 décembre : Maurice LE CLAINCHE, 
époux de Marie Thérèse LANNENEC, 
75 ans
14 décembre : Ginette ROBIC,  
veuve de Jean LE MOING, 80 ans
15 décembre : Anne-Marie PERESSE, 
veuve de Louis LE MOING, 84 ans
5 janvier : Eugénie LE BRETON,  
veuve de René LE PIOUFLE, 83 ans
11 janvier : Kathleen LE BOULCH,  
épouse de M. MARIE, 47 ans
1er février : Ernestine LE GOFF,  
veuve d’Hubert GUEGAN, 92 ans
11 février : Lucien BELLICARD,  
époux de Jeanne AUDRAIN, 88 ans

Kerfourn
11 février : Jeanne MARTEIL,  
veuve de Joseph LE TUTOUR, 96 ans

Moustoir
18 décembre : Marcel BOISTAY,  
époux de Nicole AUFFRET, 85 ans
23 janvier : Joseph LE PEN, 92 ans

Saint-Gérand
3 janvier : Anne Marie LE NEVE,  
veuve de Jean LORILLEC, 82 ans

Croixanvec
3 janvier : Marie-Annick CHEVALIER,  
veuve de Gérard PARISET, 68 ans

Pontivy
25 novembre : Madeleine PINOL, 89 ans
26 novembre : Félix CARREE, 97 ans

27 novembre : Francis LE BAUZEC, 96 ans
6 décembre : Hubert LE SCIELLOUR, 
81 ans
8 décembre : Denis GUIDRAIS, 72 ans
10 décembre : Cécile LE BOUEDEC, 
76 ans
11 décembre : Gérard DUGUE, 80 ans
12 décembre : François GORET, 61 ans
17 décembre : Pierre GLOUX, 59 ans
18 décembre : Germaine FREYLINGER, 
104 ans
19 décembre : Jean-Pierre GALLOU, 
82 ans
19 décembre : Jean-François LE NOËL, 
66 ans
21 décembre : Monique MIRANDE, 81 ans
24 décembre : Hélène GARLAN, 100 ans
28 décembre : Anne ALLAIN, 87 ans
29 décembre : Aimé MORCELL, 66 ans
31 décembre : Céline LE MASLE, 98 ans
3 janvier : Jean-Marie ABRAZARD, 94 ans
3 janvier : Yvette GILANT, 87 ans
3 janvier : Germaine CADIC, 97 ans
11 janvier : Jeannine LE SAUX, 82 ans
14 janvier : Louis CHARLOTIN, 96 ans
15 janvier : Simonne JAN, 92 ans
16 janvier : Lucienne HELLEC, 87 ans
17 janv. : Jean-François LE DAIN, 92 ans
19 janvier : Corinne BROUSSOT, 44 ans
21 janvier : Yvette LE DODIER, 92 ans
29 janvier : Christiane LE HIR, 89 ans
29 janvier : Michèle LECUYER, 76 ans
30 janvier : Jean-Marie LE FRANC, 77 ans
31 janv. : Marie-Thérèse JOUBIN, 60 ans
7 février : Anne Marie ROBIC, 91 ans
8 février : Annick TANGUY, 83 ans

Le Sourn
15 novembre : Guy CARDINEAUX, 76 ans
29 novembre : Raymond HEMONIC, 
90 ans

14 décembre : Marcel EVRAD, 88 ans
26 déc. : Jean-Marie POTVIN, 31 ans
10 janvier : Jacques ESTIVALET, 67 ans
24 janvier : Alexandre BIGOUIN, 73 ans

Saint-Thuriau
27 décembre : Dominique ROYANT, 59 ans
4 janvier : Eliane STEPHAN, 83 ans
9 janvier : Paul LE DROGO, 66 ans
17 janvier : Giséle MIGNOT, 59 ans
23 janvier : André LE GARREC, 95 ans
7 février : Alfred QUERO, 87 ans
12 février : Yves AUDRAIN, 63 ans

Neulliac
5 décembre : Félix LE BOLLAN
12 décembre : Bernadette GILLARD
22 décembre : Louise RIOU

Guern
23 novembre : Maurice GUEGUEN,  
veuf de Simone LE BELLER, 95 ans
24 novembre : Marie-Claire LE GOFF, 
épouse de Joseph GUEGAN, 78 ans
5 janvier : Christian PERESSE, 56 ans
28 janvier : Dominique JUBIN,  
époux de Jeannine ANNO, 78 ans.

Malguénac
2 février : Félix ALLANIC,  
époux de Jeanne MAGAROTTO, 96 ans
4 février : Marie-Claire AUFFRET,  
veuve de Paul NIVOIX, 78 ans
8 février : Désiré LE TOHIC,  
époux d’Anna PERZO, 78 ans

Baptême
Saint-Gonnéry
8 décembre : Lucas BOIVIN-PERRON, fils 
de Franck BOIVIN et de Maëlle PERRON

Nos joies
nos peines



Vie 
paroissiale

uatre samedis matin de décembre 
2018 et de janvier 2019 ont ras-

semblé, à la salle paroissiale de Bolumet 
sur les hauteurs de Pontivy, 42 paroissiens 
de nos différentes communautés du pays 
de Pontivy, inscrits pour s’initier un peu plus 
aux rites de la messe, avec l’éclairage de 
M. Emmanuel Auvray, délégué diocésain 
à la pastorale liturgique et sacramentelle.
Topo A : Les rites et la structure de la 
liturgie chrétienne. Topo B : Le temps de la 
Parole de Dieu ; parole de Vie. Topo C : La 
Prière eucharistique dans le détail. Topo 
D : Les rites d’envoi et les rites d’ouverture.
Avec des mots s imples et  en nous 
appuyant sur :
- les pages du Missel romain utilisé sur 
l’autel par les célébrants,
- l’ouvrage Présentation générale du Missel 
romain,
nous avons pris le temps de réaliser que 
tout le contenu de la messe s’inspire du 
Jeudi saint durant lequel Jésus institua la 
Sainte Cène.

La progression de toutes les étapes de la 
messe n’est donc pas une variable selon 
la sensibilité et les charismes de chaque 
célébrant ou de l’assemblée des fidèles, 
mais bien plus une constante fixée depuis 
le concile Vatican II pour toutes les Églises 
latines dépendant de Rome. La liturgie 
reste donc au service de l’assemblée.
Désormais, nous ne participerons plus à la 
célébration de l’eucharistie comme avant, 
car nous réalisons mieux les gestes et les 
paroles de nos célébrants. Un cinquième 
samedi avant l’été est même envisagé pour 
laisser plus de place aux questions.
Un grand merci à notre intervenant de qualité, 
passionné, et qui connaît bien son sujet.

Bruno Bourdeau, diacre

Formation :
les rites de la messe
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Le premier Café-Théo
Organisé conjointement par les Églises 
catholiques et protestantes, le “Café- 
Théo” a connu un réel succès. 90 per-
sonnes se sont déplacées au bar “Le 
Rivoli” pour échanger et partager les 
témoignages sur le thème “Jésus et la 
guérison”. Le temps a été trop court 
pour tout écouter. Quelques jours plus 
tard, à Bolumet, un temps de prière 
œcuménique a prolongé ce premier 
Café-Théo.

Beau succès 
des crèches au Sourn
Les crèches exposées au Sourn ont 
connu un grand succès ; 1 100 visi-
teurs venus de toute la région se sont 
déplacés pour admirer la présentation 
des crèches du monde. En photo, une 
crèche du Sénégal.

Galette des rois 
à Noyal
140 paroissiens à la galette des rois, 
à Noyal, le 20 janvier.

u es au collège ou au lycée, pour-
quoi ne pas oser le Pèlerinage 

des Jeunes à Lourdes du 8 au 13 avril 
2019 ? Une semaine de vie fraternelle, de 
témoignages, de prière, de fête pour t’aider 
à être plus attentif à ce qui te fait vivre, 
t’enthousiasme et fait vibrer ton cœur ! 
Ce que tu trouveras à Lourdes et avec les 
autres jeunes du diocèse et d’ailleurs est 
tout simplement porteur de vie. Tu pourras 
y vivre ta foi autrement, célébrer dans la 

joie et découvrir ou redécouvrir ce que Ma-
rie et Jésus ont à te dire aujourd’hui. Alors, 
n’hésites plus et viens nous rejoindre !

Pour les adultes
Du 20 au 26 mai. Inscription pour 
les malades auprès de Jean Jahier, 
au 02 97 38 36 88. Autres pèlerins : 
s’adresser à votre paroisse ou à 
Raymonde Connan, au 06 47 83 86 49.

Pèlerinage des jeunes à Lourdes !

Q
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Horaires de la Semaine sainte
Secteur de Pontivy

Pâques 2019
Célébrations pénitentielles
Mardi 16 avril à 20 h à la basilique
Samedi 20 avril à 10 h à la basilique
Confessions individuelles
Samedi 20 avril de 11 h à 12 h et de 15 h à 17 h 30 à la basilique

Samedi 20 avril, à 21 h veillée pascale 
à la basilique Notre-Dame de Joie

Messes du dimanche 21 avril
9 h 30 à Stival
9 h 30 Le Sourn
11 h basilique
11 h Neulliac

Secteur de Noyal-Pontivy

Messes des Rameaux ; samedi 13 avril à 18 h 30 à Kerfourn, 
dimanche 14 avril à 9 h 45 à Saint-Gonnéry, à 11 h à Noyal.

Célébrations pénitentielles vendredi 12 avril à 18 h à Noyal, lundi 
15 avril à 18 h à Saint-Gonnéry.
Jeudi saint 18 avril : Célébration de la Cène à 19 h à Noyal.
Vendredi saint 19 avril : 15 h chemin de croix à Noyal, célébration 
de la Passion à 19 h à Saint-Gérand.
Samedi 20 avril : veillée pascale à Noyal à 20 h 30
Dimanche 21 avril : Pâques messe à Noyal à 10 h 30

Paroisses de Guern- Malguénac

Célébration pénitentielle le vendredi 12 avril à 18 h à l’église de 
Guern
Célébrations des Rameaux à Guern le samedi 13 avril à 18 h
A Malguénac le dimanche 14 avril à 11 h
Jeudi saint (18 avril) à 18 h à l’église de Cléguérec célébration 
suivie d’un temps d’adoration pour ceux qui le peuvent
Vendredi saint (19 avril) office de la Croix à 19 h à l’église de 
Malguénac
Veillée pascale (20 avril) à 20 h à l’église de Malguénac
Messe du jour de Pâques (21 avril) à 11 h à l’église de Guern

Fêtes de la foi
Secteur de Cléguérec
Première communion le dimanche 26 mai à 10 h 30 
à l’église de Malguénac
Profession de foi le dimanche 19 mai à 11 h à l’église de Cléguérec
Confirmation le samedi 1er juin à 18 h à l’église de Cléguérec

Secteur de Noyal-Pontivy

Dimanche 28 avril, 11 h, Noyal, profession de foi
Jeudi 30 mai, Ascension, 10 h 30, Noyal, première communion

Pardons
Paroisses de Guern et Malguénac

12 mai à 11 h, pardon de Saint-Salomon à Guern
19 mai à 11 h, pardon de Saint-Patern à Malguénac

Secteur de Noyal-Pontivy

5 mai, Croixanvec, 11 h, pardon de la paroisse
11 mai, Saint Gérand, 18 h 30, pardon Saint Drédeno
26 mai, Moustoir, pardon du Moric, messe à 11 h
2 juin, Noyal, pardon de Poulvern, messe à 11 h

Messe de secteur à Cléguérec
Le 20 janv ier  2019 
c ’é ta i t  l a  messe de 
secteur à Cléguérec. 
E l le rassemblait des 
chrétiens et des enfants 
d e s  p a r o i s s e s  d e 
Cléguérec, de Guern 
et  Ma lguénac et  de 
Neulliac Kergrist. Sur un 
grand cœur représentant le cœur de Jésus, les enfants 
ont apporté le cœur qu’ils avaient décoré, voulant ainsi 
manifester qu’ils voulaient essayer d’aimer comme Jésus.

Vie 
paroissiale
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